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Cahier de doléances du Tiers État de Bournois (Doubs)

Art. 1. Que la mainmorte personnelle soit abolie dans tout le royaume et la réelle pour ce qui regarde l’Église le soit aussi. 

Art. 2. L'abolition du droit de la portion colonique. 

Art. 3. Une réformation de la justice dans les tribunaux supérieur et inférieur. 

Art. 4. Le prêt à jour autorisé par une loi générale au denier vingt dans tout le royaume. 

Art. 5. Égalité de poids et mesures dans tout le royaume . 

Art. 6. Une distribution de sel plus abondante et moins coûteuse, laite par la suppression des salines, trop à charge à l'Etat. 

Art. 7. Suppression des forges qui ne peuvent pas s'alimenter d'elles-mêmes. 

Art. 8. Le reculement des douanes jusqu'à l'extrémité du royaume. 

Art. 9. Que les maisons des religieux et religieuses non rentes soient supprimées ou rentées. 

Art. 10. L'établissement d'une caisse ecclésiastique, formée par la suppression des bénéfices simples et nomination ecclésiastique et par la réunion du tiers des revenus des bénéfices en commande, lesquels revenus serviraient : 

1° pour l'entretien des cours ; 

2° pour supplément des portions congrues ; 

3° pour le soulagement des pauvres ; 

4° pour enseigner la jeunesse de la campagne ; 

5° enfin que lad. caisse sera administrée par les États de la province. 

Art. 11. La suppression du casuel exigible dans les campagnes. 

Art. 12. Augmentation des portions congrues de MM. les curés et vicaires. 

Art. 13. Établissement de nouvelles cures dans tout le royaume dans les lieux où il y a trois cents personnes. 

Art. 14. La suspension du tirage de la milice en temps de paix. 

Art. 15. Suppression des pensions dont l’État est grevé et qui n'ont point été méritées, et celles qui sont excessives et qui ont été méritées, réduites. 

Art. 16. Permis aux communautés de marchander les portions de routes qui tombent à leur charge. 

Art. 17. Le rétablissement des chemins de village ou autres. 

Art. 18. Que les élections des députés aux États particuliers de Franche-Comté sera fait à l'instar par les élections des États généraux. 

Art. 19. La suppression des menues dîmes, inconnues, insolites dans la province, et notamment celle de turquie
 supprimée. 

Art. 20. Établissement de manufactures dans la province. 

Art. 21. Extinction de privilège pour les charges personnelles dans les communautés. 

Art. 22. Que les justices seigneuriales soient formées sur le plan arrêté au Conseil du roi en l'an dernier. 

Art. 23. Que les États généraux seront tenus tous les cinq ans, et ceux des provinces toutes les années, qu'il ne pourra y avoir aucun impôt levé par intérim à moins d'une grande nécessité. 

Art. 24. Que les justices supérieures ne pourront s'occuper à la suite que de l'administration de la justice. 

Art. 25. Qu'il y aura un nouveau code pour la justice civile et criminelle. 

Art. 26. Que l'administration des maîtrises, soit pour le grand maître ou le maître particulier, soit réformée. 

Art. 27. Les redevances, soit en blé, argent, corvée dues aux châteaux forts par rachat de l'aire le guet, de porter les lettres, pour le gîte aux chiens, etc., et pour avoir le droit de se retirer au château, doivent être supprimées comme n'ayant plus d'objet. 

Art. 28. Les redevances au seigneur ayant été considérablement augmentées dans les nouveaux terriers laits dans les siècles d'ignorance, la possession ne devrait pas suffire pour obliger de les payer, il sera de la justice que les seigneurs soient obligés de prouver qu'ils les ont justement acquis et par des concessions équivalentes, il est indigne que le seigneur lasse payer des quartes de tour pour avoir le droit de faire du pain, s'il n'a rien donné aux communautés. 

Art. 29. Les bêtes fauves causent généralement beaucoup de dommages dans les campagnes, tels que sont les loups, les sangliers, etc. Qu'il soit permis de les tuer dans son héritage sans être amendé. 

Art. 30. Au cas où dans la crise actuelle on soit obligé d'établir des impôts, on désirerait que les États généraux les établissent sur les objets de luxe, les carrosses, les chevaux de carrosse et de selle, les laquais, eu exceptant cependant ceux qui conviennent à chaque état, les chiens de chasse ; si le boeuf du laboureur qui tond le gazon pour faire venir le blé est imposé, pourquoi les chevaux qui traînent les hommes aisés, et les chiens qui ravagent les moissons, ne le seraient-ils pas ? 

Articles particuliers. 

1er. Les impôts presque doublés depuis vingt ans en ça, et encore augmentés de quarante livres en l'an courant, l'impôt de ladite communauté est exorbitant, et il ne peut être augmenté de nouveau. 

2. Le sol de Bournois n'étant placé que dans des revers parsemés de broussailles et de rocailles, se trouve de peu de produit, étant souvent raviné. 

3. Il n'y a pas de foin à moitié de ce qu'il en faut pour le bétail de charrue, l'on est obligé de l'amodier fort cher et par conséquent point de profit, ne pouvant élever aucun bétail. 

4. Les quartes de four sont un objet des plus importants ; les trois quarts des particuliers étant obligés d'acheter le grain pour leur propre subsistance, sont en outre obligés de payer fort cher deux quartes de four, outre quantité d'autres petites redevances et corvées. 

5. Il n'y a pas de bois pour l'entretien des harnais, et l'on est obligé de s'en pourvoir à grands frais. 

6. Une forge au village voisin qui détériore une quantité des meilleurs fonds, en brise les chemins, qu'il n'est presque pas possible de les entretenir ; la traite des mines ne s'en faisant que quand les voitures ne peuvent aller ailleurs, n'y ayant que la descente. 

7. Il y a au Bournois trois seigneurs haut justiciers par procuration, qui ont chacun leurs officiers, et qui à l'envi l'un de l'autre ruinent le peuple ; il faudrait les astreindre à n'avoir que les mêmes officiers pour s'en partager les émoluments. 

8. La communauté s'étant pourvue par devant Monseigneur l’archevêque de Besançon pour obtenir la dismembration avec Accolans, dont elle ne dépend nullement, elle a été obligée de faire déjà beaucoup de frais sans avoir obtenu aucune sentence. 
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